« La mère dit : « Faites ce qu’il vous dira »

Lecture et textes de la messe de Marie Auxiliatrice

Centenaire de la Confédération des Ancien(ne)s Elèves des FMA

Gal 4 : 4-7 ; Sal Ap 15 :3b-4 ; Jn 2 :1-11
Turin, le 8 mars 2008

Cher(e)s frères et soeurs,

Je suis très content de célébrer cette eucharistie du Centenaire de la Fondation de la Confédération Mondiale des Anciens et Anciennes Elèves des Filles de Marie Auxiliatrice. C’est une bonne chose de célébrer cet anniversaire, ici, en cette ville, où don Bosco a vécu et travaillé, en donnant le départ à cet original « mouvement spirituel et apostolique » qu’est la Famille salésienne. L’eucharistie est le moment le plus significatif pour présenter notre « merci » au Seigneur et c’est une bonne chose que ce remerciement passe par les mains de Marie Auxiliatrice.
Sa présence maternelle est un grand don pour le monde,  pour l’Eglise, pour l’Institut des Filles de Marie Auxiliatrice, pour toutes les Communautés Religieuses, pour les Communautés Educatives des oratoires et des collèges qui l’ont vue croître et mûrir comme personne ; c’est un don pour vos propres familles et pour la Famille Salésienne entière, dans laquelle  les Ancien(ne)s Elèves forment une part vivante et riche de signification.
Et donc, parce que, en cette circonstance particulière, nous avons voulu prier à travers Elle, la « Médiatrice », l’Auxiliatrice. Pour faire parvenir notre merci au Seigneur et, en même temps, pour retrouver une des références les plus fécondes de votre et notre éducation salésienne.

· « Marie, Mère de l’Eglise et Auxiliatrice des chrétiens »
La Madonne a été pour Don Bosco une présence très vivante dès le  moment du « songe des neuf ans » à partir duquel Il l’a accueillie comme mère et maîtresse (éducatrice). Sous sa discipline, il va modeler son cœur de pasteur des jeunes.

Il avait l’habitude de dire : « Nous ne pouvons pas errer : c’est Marie qui nous guide ».1
En lui, quelques convictions claires étaient enracinées :

· Que Marie lui avait toujours été proche.

---------------------------------------------------

1 MB XVIII, 439
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· Que, comme « inspiratrice et guide », elle l’avait accompagné, avec des signes   visibles de bienveillance et de protection, dans la fondation et dans le développement de la Congrégation, de l’Institut des FMA et de toute la Famille Salésienne. « Tout est fait par la Madonne », s’exclamait-il. Elle est « la fondatrice et le soutien de nos œuvres », notre « guide » sûr.2

· Que, comme « mère et éducatrice », elle l’avait toujours soutenu avec la même bonté prévenante,3 déjà manifestée dans l’épisode de Cana (cf. Jn 2).
· Que c’était Elle qui l’avait guidé, pas à pas, à élaborer un projet éducatif  universellement valable  pour la formation de la jeunesse : le Système Préventif (cf. Const. 20).
Avec tout cela, nous pouvons bien dire, cher(e)s Ancien(ne)s Elèves et Chères Filles de Marie Auxiliatrice, que «  la croissance, la multiplication et l’extension de la Famille salésienne peut et doit se proclamer comme étant un Institut de la Très Sainte Vierge Marie ». 4
· Marie notre modèle
Nous nous référons aussi à Marie comme « peuple en marche », comme chrétiens qui, chaque jour, affrontent le combat de la vie en cherchant à vivre notre propre existence selon le cœur de Dieu. En cela Marie nous est d’une grande aide et elle se propose à nous comme un modèle à imiter. Je voudrais, ici, rappeler à votre attention quatre éléments typiques qui caractérisent Marie en tant que « Femme de Dieu » ; attitudes qui constituent sa beauté la plus vraie et que nous sommes appelé(e)s à cultiver et à imiter :
1) sa vie de foi, comme capacité d’ouverture et d’accueil de la volonté de Dieu, bien témoignée dans les Evangiles, spécialement dans l’Annonciation ;

2) sa sollicitude pour les nécessiteux, ceux qui, à cause de leur pauvreté ou de leur abandon, ont le plus besoin d’expérimenter que Dieu les aime, comme Elle l’a fait en visitant sa cousine ou en étant attentive à ce qui allait se passer au banquet de Cana ;
3) sa fidélité dans l’épreuve, Marie a appris et a vécu, en étant au pied de la croix, la révélation que le salut se trouve dans la croix et dans la participation à la souffrance ;

4) sa joie pour les merveilles opérées par le Père, c’est en ayant constaté la fidélité de Dieu à ses promesses et les merveilles réalisées en nous et, à travers nous, dans les jeunes, que Marie façonne son chant du « Magnificat ».
2   Cf. MB VII, 334 ; XVIII, 439 c

3   Cf. MB VII, 676
4   MB VI, 337
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Pourquoi s’appelle t’elle Marie ?
Nous avons à peine écouté l’Evangile de Cana. Cette parole de l’Evangile, aussi riche de symboles et de signes messianiques, est, aujourd’hui, un appel tout particulier pour vous, Cher(e)s Ancien(ne)s Elèves.
L’histoire évangélique nous présente Marie qui, de vraie femme, pleine de bonté, et attentive aux moindres détails, se rend compte du manque de vin et comprend que la joie risque de s’éteindre. Toute la scène est remplie d’évocations bibliques riches de symbolisme. On doit se rappeler que le salut est décrit dans plus d’un texte prophétique comme un banquet abondant en vin raffiné (cf.Is 25,6) pour un peuple privé du vin du bonheur et de la sagesse (Is 55, 1-3) et que le même Jésus reprendra l’image dans une parabole dans laquelle il comparera le bonheur avec la participation au banquet du Règne de Dieu (cf. Mt 22, 1-10 ; Lc 14, 15-24).
La grandeur de Marie consiste toujours – pour l’évangéliste – dans sa capacité de découvrir, en même temps que la gêne de ce couple éprouvé, la présence de Jésus et de l’orienter vers Lui « Faites ce qu’il vous dira » (v.5).

A son tour, Jésus – qui, au début avait réagi un peu durement avec sa mère – intervient et distribue effectivement le « meilleur vin » de ce bonheur promis pour la fin des temps, comme signe de la plénitude de la vie, de la joie et du bonheur qu’il a apporté au monde. Le vin nouveau de l’alliance est l’amour, mais celui-ci dépend de la glorification finale du messie, qui, à cette  «  heure », à travers la mort, accomplit le mystère de la manifestation définitive de Dieu : « Jésus, sachant que l’heure était venue de passer de ce monde au Père, après avoir aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout » (Jn 13, 1).
Marie apparaît à Cana comme croyante et comme génératrice de foi, comme éducatrice de la foi des disciples en vertu de sa propre foi qui l’a portée à inciter Jésus à accomplir des signes qui révèlent la présence de Dieu qui est son salut. En fait, le texte de Jean dit que, grâce au miracle accompli par son intercession, les disciples crurent en lui .
A l’école de Cana, Marie nous enseigne, en qualité de Mère et d’ éducatrice, quatre attitudes importantes pour notre vie de croyants :
En premier lieu, à partager les vicissitudes des hommes et des femmes. Dans sa simplicité, la façon avec laquelle il commence son histoire est éloquente : « Il y eut un mariage à Cana de Galilée et la mère de Jésus y était » . Cela signifie partager les angoisses et les tristesses aussi bien que l’espérance et la joie de nos contemporains.
En second lieu, à être attentifs aux besoins  des autres, à vivre centrés sur les autres et pas sur nous-mêmes. Le fait que le vin vint à manquer et que Marie s’en préoccupa :  « la mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont plus de vin » » est une preuve de sa capacité d’observation pour noter ce qui manque. Cela signifie : connaître la réalité et ses implications : le manque de vin porte un préjudice pour la continuité de la fête et signifie la fin de la joie.
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En troisième lieu, à découvrir la présence de Jésus et à s’orienter vers Lui, comme le seul qui puisse répondre à nos besoins les plus profonds et aux problèmes existentiels. Marie disparaît presque de la scène après avoir dit aux serviteurs : « Faites ce qu’il vous dira » Cela signifie laisser à Jésus la place qui lui correspond : c’est lui le messie, le Christ, c’est lui qui fait abonder le bon vin, le sens de la vie et de sa plénitude dans l’amour.
En quatrième lieu, à être croyants et crédibles , notre propre foi est telle qu’elle rend possible la foi des autres. Le texte de Jean met une petite note qui semblerait purement rédactionnelle, mais qui a une force catéchétique : « Ainsi Jésus a commencé ses miracles à Cana de Galilée, en manifestant sa propre gloire et ses disciples crurent en lui ». Cela signifie collaborer avec sa propre foi pour que les autres puissent accéder à la foi.
Tout cela est une demande, encore une fois, négociée par Marie, à l’écoute de Jésus : « Faites ce qu’Il vous dira ». Et c’est vraiment une invitation à être dans le monde le « vin nouveau » du Royaume.
Vous, Cher(e)s Ancien(ne)s Elèves, qui avez reçu le don d’une éducation riche en valeurs authentiquement humaines et chrétiennes, vous êtes appelé(e)s à être ce vin nouveau. A être des personnes neuves, capables de propager le bien qui a touché et formé votre vie et de faire percevoir la foi qui illumine votre cœur. Vous serez ainsi, si vous accueillez en vous la « façon d’être et de vivre de Marie ».
En cette fête de votre Centenaire et en ce 8 mars, fête de la femme, Elle est votre et notre point de référence le plus sûr. Elle est la femme qui en se présentant à Jésus et en s’offrant ensuite au monde, comme le vin nouveau apporte l’allégresse, comme témoin nouveau de la vie véritable et de la joie la plus profonde.
Bonne route, Cher(e)s Ancien(ne)s Elèves ! Comme disait Don Bosco, « Marie est au milieu de nous » et elle nous accompagne sur le chemin de la vie.
Don Pascual Chavez Villanueva

Turin, 8 mars 2008
